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62 OBSERVATIONS

{e dit jamais aufli qu’en bonne part , fi | 2
Pon n’y ajoulte , manvais.

OBSERVATION

ACrm‘iﬁir quelqu’un favorablement , pour dire,
faire unaccueil favorable 2 quelqu’un, com- ,
mence & vieillir, Ce verbe n’a plus d’ufage
que dans le flile fouftenu en parlant d’un orage
violent, #/s furent tout d’un coup accueillis d’une
Ji fuvieufe tempefte que. Accueilli de fiévre , &
accueilli de malbears font des phrafes quine font
plus ufitées. Ondit accable de malbeurs, fur-
pris ou [aifi de ficvre,
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E mot devant un infinitif pour de-
noter une action prefente & con-
tinué, eft Frangois mais bas, il n’en faut
jamais ufer dans le beauftile. Exemple,
M. de Malherbe parlant de certains Vers
dit, je fuss aprés de les achever; & enun
autre endroit , [lanatureeft tousjours {.!)()i-‘flja::
produire de nowveanx hommes ; & encore,, il
effoit aprés de faire que dans pen de tempsil fe-
roit [on allié. 1len ufe fort fouvent, tantoft
avec la particule de , tantoft avec la pre-
pofition # , & tantoft aufli fans le verbe

enfuite , comme quand il dit, Jes lrres
2
Vel 4y




f

Lo == T

T WA

&

——— &

DE I’ACAD. FRANC. 63

nen apprennent Tien je wFaffenre que les
Q0 , que wons me dites eftre apres, en [¢a-
vent auffi pes.

OBSERVATION.

Outes les phrafes que M. de Vaugelas

rapporte dans cette Remarque ont quel-
que chofe de dur, dont loreille a péine as’ac-
commoder, Ainfi I’ Academie ne croit pas
quon s’en doive fervir, On peurt dire, effre
apres fans aucun verbe qui fuive, pourveu que
ce qui précede fafle entendre dequoy il sagit.
Par exemple , fi on demande , avez-vous co-
pié cette lettre ? celuy qui eft chargé de la co-
pier parle bien en refpondant , je fuis apres ;
ce qui veut dire, je furs aprésala copier j mais
on parleroit fort mal fi on difoic, je fuisapres
@ faire cela. -

CCXCVIL REMARQUE.

Se condonlorr.

E condouloir avec quelgw’un de la mort

d'une perfonne y ou de quelqy’ antre
malhenr , eft fort bien dit, & nous n’a-
vons point d’autre terme gn noftre Lan-
gue pour exprimer. cet office de charite ,
ou de civilit¢ , que la mifere humaine
tend fi frequent dans le monde. M. de

Malherbe a dit rendre les devoirs de condole-
ance,
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